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LIE VIO LON1q
Parait tous les samedis.

L'abonnement est de 50 cents par année, inva-
'iablement payable d'avance. Nous le vendons

aux agents huit cents la douzaine.
Toutes communications doivent être adressées

comme suit:
LE VIOLON,

45, Place Jacques-Cartier,
MONTRÉAL.

H. BERTHELOT, RÉDACTEUR.

MONTRÉAL, 16 AVRIL 1887

CORRESPONDANCE DE IADEBAUCHE.

ENTREVUES AVEC LE GÉNÉRAL BOULANGER ET
MLLE LAURA DE SARTIGNY.

Paris, ier avril.
Mon cher Violon,

Comme je te le disais dans ma dernière
lettre, je suis reparti pour les vieux pays
Cette fois-ci je me suis rendu à Paris. Les
gazettes parlaient tant de la guerre qu'on
était à la veille d'avoir entre la France et la
Prusse que j'ai résolu d'aller voir le général
Boulanger, un homme bien posté sur. ces
affaires-là. Il y a deux ou trois ans, je crois,
j'ai été introduit au général Boulanger et à
ses amis lorsqu'ils sont venus à Montréal
après les fêtes de Yorktown.

Je suis arrivé hier, à Paris, et je suis dé-
barqué au dépôt du Nord.

J'ai porté mon butin qui était empaqueté
dans ui sac de tapis, chez une de mes con-
naissances, un portier de la rue Lamothe
Piquet.

Il m'a donné l'adresse du général Bou-
langer qui avait un bureau au département
de la milice, au grand état major général,
Place Vendôme, là où il y a une espèce de
colonÉ Nelson en bronze ousqu'on peut
monter-dedans. Je me suis rendu là à pied,
parce qe les charretiers qui roulent à Paris
nous chargent des prix fous et ensuite ils
demandent cinq cents pour boire. Une trip
d'une demi heure ça vous coûte les yeux de
la tête.

Il y a bien des petits chars à Paris, mais
les Français les appellent des traîne-moé et
ces traine-moé là sont toujours pleins.
Comme ça j'avais autant acquète d'aller à
pied.

A Paris il faut un tas de cérémonies pour
un ministre, c'est quasiment aussi pire qu'à
Bytown.

J'étais décidé de ne pas me laisser fouler.
J'ai brouscaillé les domestiques qui barô
daient de tous côtés et à la fin ils ont été
obligés de me laisser entrer dans l'office du
général. Boulanger en me voyant arriver
m'offrit une chaise et me demanda qui
j'étais, attendu que je ne lui avais pas en-
voyé ma carte. Je lui dis que j'étais le
correspondant du Violon et que je venais
lui demander des nouvelles. Il se rappela
de m'avoir rencontré à Montréal et il m'in-
vita à fumer une cigarette. Je le remerciai
et je' sortis mon bougon avec ma blague de
tabac canayen. Lorsqu'il me vit allumer
ma pipe avec un briquet et du tondre il
parut un peu étonné. Il commença ensuite
à me parler des Canayens qu'il avait ren-
contrés à Montréal.

-Donne-moi des nouvelles de Beaugrand,
le maire.

-Maire, il ne l'est plus, il a fait ses deux
années.

-Comment, mais il m'avait dit qu'il le
serait autant qu'il le voudrait, et qu'il était
la coqueluche de la province de Québec.

-La coqueluche, je crois bien qu'il l'a,
si j'en juge par sa manière de grasseyer le
français. Pour être maire davantage, pense
pas. bidoux. Les Canayens ne sont pas fous
de votre Beaugrand depuis qu'il a assisté au
banquet des Prussiens, à Montréal, pour
boire à la santé de l'empereur Guillaume.

-Vous ne me dites pas ça. Jamais je ne
vous croirai. Lorsque je l'ai vu à Montréal
et à Paris il était plus francé que les Fran-
çais. Il m'a fait tant de politesses lorsque
j'étais dans votre pays que j'ai cru devoir
lui donner la croix de la légion d'honneur.
Le mâtin n'était pas satisfait il a fallu lui
passer par dessus le marché la décoration de
l'Ordre Nicanilinichebar de Returnisie.

-Là, mon général, vous l'avez rempli.
Mais ne croyez pas qu'il aime mieux les
Français p ,ur tout ça. Vous ne connaissez
pas votre homme. Avec les Anglais il est'

plus anglishe qu'eux, avec les Irlandais il
est Paddy gros comme le bras, et avec les
Ecossais il est prêt à porter le kilt.

-Mon cher monsieur Ladébauche, j'avais
une plus haute opinion des Canadiens.
Réellement, c'est comme ça. On ya y
mettre ordre.

-Par chez nous, mon général, on parle
beaucoup de la guerre entre la France et la
Prusse. Les Canadiens seront bien contents,
allez, si vous preniez une bonne revanche.
J'en connais plusieurs qui -se feraient un
plaisir d'aller se battre pour la vieille France.
Vous n'avez qu'à les demander, ils sont
parés à partir.

-Je ne sais pas trop ce qui va arriver. La
France est prête. Le moindre prétext suf-
fira pour une déclaration de guerre. Entre
nous soit dit ne soyez pas surpris si les affai-
res se gâtent l'été prochain.

- Bon, général, vous me faites plaisir-là.
J'ai su ce que je voulais savoir, et je vais
vous dire bonjour.

-Attendez un peu, mon Canadien, nous
allons sortir ensemble et vous me ferez le
plaisir d'accepter un coup avec moi.

-Ça W'est pas de refus. Nous autres, gens
de chantiers, on aime à claquer le coup.

Le général se leva et sortit avec moi.
Il me conduisit au café Brébant, un beau

salon de l'Avenue de l'Opéra.
Lorsqu'on fut assis à une table il sonna le

waiter, et me dem'anda ce que je prenais.
Je lui répondis : Un pony bière avec un
couteau.

Le waiter eut l'air comme s'il me com-
prenait pas.

Je lui expliquai que c'était un petit tom-
bleur de bière avec un coutrau de boisson
forte.

Le général prit un half dash et ensuite il
me demanda si je voulais aussi quelque chose
à manger. Je n'avais pas encore déjeuné et
je demandai un verre d'huitres et une sly.
Chose bien drôle, dans cette grande auberge-
là on n'a pas pu me les donner. Je me suis
aperçu alors que Paris était gréé de bons
salons comme Montréal ou Bytown.

Après m'être sépr.ré du général, j'ai été à
une stand de charretiers du Boulevard des
Italiens pour me faire conduire en~ voiture
aux Folies Bergéres, lå où je devais rencon-
trer mamselle Laura de Sartigny.

Je passai par les boulevards des Capucines.
Bonne Nouvelle, jusqu'à la rue Bergère là
où je devais aller.

Rendu aux Folies Bergères j'ai été bien
trompé.

Imaginez vous que c'est pas d'autre chose
qu'un Dime Théâtre Royal à Montréal, seu-
lement qu'il y a plusieurs bars dans la place.
Pendant la show on peut s'amuser à boire et
à fumer assis près de petites tables. Des
demoiselles jolies comme des cœurs passent
la boisson aux pratiques et ne se font pas
prier pour jaser avec les messieux.

Je m'assis près d'une table et une grande
créature avec un nez en pied de marmite et-
des yeux luisant comme des charbons, vint
me demander ce que je prendrais. Je lui dis
de m'apporter un verre de grosse bière et je
m'informai d'elle si elle connaissait made-
moiselle Laura de Sartigny.

-Vous ne pouvez pas mieux tomber, me
répondit-elle. C'est moi en personne natt-.
relle. Qu'est-ce que vous me voulez ?

-Je suis du Carinaa et je voudrais vous
donner des nouvelles d'un de mes amis que
vous avez rencontré il y a environ quatre
ans.

-Gageons que vous voulez me parler de
monsieur rrudel. Mon Dieu que je suis
contente d'avoir de ses nouvelles ! J'espère
bien qu'il ne m'a pas oubliée. Comment
était-il lorsque vous l'avez quitté ?

-Il. se porte comme un charme. Il vous
fait bien ses amitiés et je crois qu'il fera
un voyage à Paris d'ici à un an.

-Rien ne me fera plus de plaisir que de
le rencontrer. J'espère bien qu'il ne m'a
pas oubliée ?

-Pour ça, non. Il parle souvent de vous.
A votre place j'iràis au Canada et je suis sûr
que vous feriez tous les deux une bonne
"match."

-J'irais bien, mons:eur, mais nous autres
pauvres filles des Folies Bergères, nous ne
sommes pas sorteuses. Il faudra qu'il vienne
me trouver ici. Mais à présent, dites-moi
donc, que fait-il ce cher ami ?

-Je vous assure qu'il n'est pas à pied à
présent. Il joue un gros jeu dans le pays.
Il est aujourd'hui le chef des Castors; il
publie une gazette dans l'intérêt des habi-
tants et il leur enseigne la manière de cul-
tiver les carottes. C'est lui qui dirige
l'Eglise dans notre pays et on me dit qu'il
est à la veille d'être nommé sous-pape pour
le Canada.

-Ah ça ! dites-moi, les journaux du
Canada ont parlé de moi pendant long-
temps. Ils m'ont fait passer pour une pas
grand'chose.

-C'est Fréchette le poëte qui a taquiné
votre ami à propos de vous. Il a dit que vous
étiez légerte et vous ne faisiez pas vos
dévotions. .

-Si jamais je poigne ce Fréchette là, je
lui crêperai le toupet. L'idée de prétendre
que je suis légerte. Je sais que mon ami est
un saint homme et qu'il ne se permettrait
jamais de me blaguer. Du reste, je suis dans
l'établissement comme une bonne fille et je
sais que mon ami est un homme honnête de
son corps Tenez, monsieur, si vous avez
la moindre doutance sur mon compte, venez
me voir chez ma tante qui est concierge de
la maison où je reste sur la rue Bleu No. 28.
Vous apprendrez là que je suis une des meil-
leuies paroissiennes de Notre-Dame des
Lorettes. Excusez-moi, monsieur, on m'ap-
pelle à une autre table. Avant de nous sé-
parer puis-je vous offrir quelque chose ?

-Merci, mademoiselle, je sors d'en pren-
dre.

-Au revoir, monsieur.
Je me séparai alors de Mlle de Sartigny

et je pris la route de la rue de Lamothe
Piquet.

Aujourd'hui je suis bien en peine pour me
faire laver. J'ai couru les rues de Paris
pendant six heures pour trouver un Chinois
qui se chargerait de mon linge. A Paris
pas plus de Chinois que sur la main.

Tout à toi,
LADÊBAUCHE.
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Montréal, 1 4 avril.
A Cyrille Doyon, M.P.,

Ottawa.
As-tu vu la résignation de Blake.

TAssÉ.

A Jos. Tassé,
Montréal.

Oui, et j'en suis bien content. J'avais pro-
mis de suivre bien du monde. En voilà un
de moins.

DovoN.

Montréal, 14 avril.
A Cyrille Doyon, M.P.,

Ottawa.
Tâche au moins de ne pas voter conser-

vateur.
TAssÉ.

I_______ 1~
Ottawa, 14 avril.

A Jos. Tassé,
Montréal.

Veux les intérêts de mon comté et de ma
paroisse avant tout.

DoYON.

St-Hilaire, 14 avril.
A M. Gigault, M.P.,

Ottawa.
As-tu vu résignation Blake comme chef

opposition ?
BRUCE CAMPBELL.

Ottawa, 14 avril.
Au Col. Bruce Campbell,

St-Hilaire.
Parle m'en pas. Ça démanche moé com-

plètement.
GIGAULT.

St-Hilaire, 14 avril.
A M. Gigault, M.P,

Ottawa.
Vas-tu encore le suivre ou marcher à sa

tête.
BRUCE CAMPBELL.

Ottawa, 14 avril.
Au Col. Bruce Campbell,

St-Hilaire.
Vais en parler au G. V. Bien difficile

suivre un homme qui ne veut pas marcher.
Blake me faire l'effet d'un emplâtre.

GIGAULT.

Berthier, 13 avril.
Au G. V. Trudel,

Pouvez-vous me dire si carotte à Moreau
est bonne pour Castors. Quelqu'un m'a
dit que c'était du poison.

SYLVESTRE.

MMontréal, 13 avril.
4M. Sylvestre,

Berthier.
Carotte à Moreau très-bonne pour Cas-

tors. J'aime à en prendre par paquet.
Ai trouvé une autre variété de carottes:

ce sont carottes de cire de St-Jean Chry-
sostôme.

TRUDEL.

Montréal, 9 avril.
A l'Hon. Mercier,

Québec.
Tâche faire quelque chose pour empêcher

banquet Chapleau. Ça nous casse. Ils vont
s'entendre. Deux ans de travail perdus.

TRUDEL, G. V.

Québec, 9 avril.
Au G. V.,

C'est bien difficile. Déjà dit à Amyot
d'écrire dans son papier. Ça pas pris.
Envoie Phaneuf et Campeau pour tâcher de
faire sauter la salle avec dynamite. Si
trouves mieux, télégraphie.

MERCIER.

St-Vincent de Paul, 9 avril.
A l'Hon. Mercier,

Québec.
Viens de recevoir dépêche de Trudel.

Pas moyen de laisser faire le banquet Cha-
pleau si tu as du poil aux pattes. Vois Tar-
divel le P. V. Dis-lui de faire possible, en
même temps commande lui un abonnement
à la Vérité que je voudrais mettre dans mon
puits.

BELLEROSE.

A Sénateur Bellerose, Qée,9arl
U. V. de C.

Pas capable pour faire à propos banquet
Chapleau. Le P. V. Tard ivel demande
paiement d'avance. Il s'occupe exclusive-
ment de la formation de son grand parti
national dont le G. V. Trudel doit être la
tête. Jusqu'à présent ils sont trois. Il dit
que ça marche. Que penses-tu d'un projet
de banquet au G. V. ?

MERCIER.

.St-Vincent de Paul, 9 avril.
A Hon. Mercier,

Québec.
Du moment où je serai invité, c'est pas

une mauvaise idée. Organisation, banquet
Trudel devrait être remis après emprunt
effectué, pour pouvoir prendre argent sur
fonds secrets. Pas capable trouver sous-
cripteurs sans ça. On laissera pas faire le
menu par le G. V., n'y mettrait rien que
des carottes.

BELLEROSE.

Huile d'Argent 01n SilYerOil
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Coups d'Archet

Monsieur X... de la rue Ste Elizabeth a
sur le sommet de sa tête un point rond et
com)lètement chauve. Tous les soirs, sa
petite fille, au moment de se coucher lui
dit : Papa, baisse toi, je veux te donner un
bec à l'endroit où tu montres ta doublure.

La Patrie a renoncé à la tâche qu'elle
s'était donnée d'enseigner le français.à la
population de Montréal.,

Dins une de ses colonnes d'annonces on
lisait samedi dernier : " Souliers bas pour
messieurs en veau cousus à la main. Botti-
nes en veau fin pour messieurs cloués."

* *

Longueuil a une pompe à incendie à
-vapeur. Lorsqu'il y a un feu, on réunit un
nombre de volontaires suffisant et on la
traîne au théâtre de la conflagration. on
remplit la chaudière d eau, un gamin court
chercher des copeaux, et une semaine après
la vapeur ebt en activité. La machine est
ensuite transportée à la station.

**
*

Comment se fait-il que M. Beaugrand ne
compose plus dé sonnets depuis le départ de
Fréchette de la Patrie 1

Il devrait nous en écrire de temps en
temps parce qu'il a du talent pour ce genre
de poésie.

C'est un sonnet qui lui a valu son admis
sion dans l'Académie des Muses de cent
Tonnes.

***

On dit que l'ex-maire Beaugrand doit
recevoir sous peu ses titres de noblesse.

Cette noblesse n'aura qu'un quartier, le
quartier St Antoine, où se trouve la ruelle
Rolland.

Son écusson portera des gueules sur un
champ de picote.

Sa devise sera " Force à faible. Merci à
superbe."

*
* *

Entenlu dans une maison de la rue St
Paul.

-Où est maintenant votre fils ainé, Ma-
me Pichu.

-Il est avocat maintenant. Il a son
bureau sur la rue Notre-Dame. Il me dit
qu'il fait beaucoup d'affaires.

-Est-il un avocat criminel ?
-Non, pas encore. Du moins il me l'a

fait comprendre. Mais je crains beaucoup
qu'il le devienne. Il y a tant de tentations
pour un jeune avocat.

* *

Vous me dites que votre femme est de
mauvaise humeur ?

-Oui, vous pouvez en être sûr.
-Qu'est-ce qui l'a fâchée?
-D'abord elle s'est fâchée contre la ser-

vante, ensuite elle s'est fâchée contre moi
parce que je ne me suis pas- faché contre la
servante et maintenant elle est fâchée contre
elle même parce que je me suis fâché contre
la servante. Comprenez-vous maintenant ?

Il n'y a pas bien longtemps un maître
d'école des environs de Montréal deman-
dait à un de ses élèves pourquoi Moïie avait
levé le serpent dans le désert. Personne ne
répondit excepté un seul. Il dit que Moïse
l'avait levé parce qu'il savait qu'il ne mar-
chait pas. Le même écolier disait que les
Juifs avaient fait un veau d'or, parce qu'ils
n'avaient pas assez de métal pour faire une
vache entière.

Une jeune feMme.-Je le sais très bien,
maman, mon mari ne m'aime plus comme
autrefois.

La mère.-Comment t'aperçoig-tu de cela,
mna fille ?

-Vous savez qu if est pompier?
-Oui.
-Eh bien, ayant notre mariage, lorsqu'il

flie courtisait et que l'alarme sonnait, il
ni'allait jamais ateufou Il disait qu'il préférait
Payer l'amende.

-Eh bien, q tmaienant?
-Maintenan pntend sonnr

l'alarme il meÈever et
il part de la na e » canan uhn¢ofiie

LA RENTRÉE A L'ÉCOLE
CARTWRI0HFT.-Après nous avoir fait punir pw le maître, tu ne veux plus rester à l'école.

Tu rentreras ialgré toi, on ne te laissera pas déserter comme Mackenzie.
LAURIER.-Avance! grand lache. Tu as brisé la plaque de ma carabine pendant la vacance.

Tu chniques à ('heure! Avance, tu rentreras avec les autres.

On creuse actuellement dans la municipa-
lité de Maisonneuve un puits très profond
pour atteindre le gaz naturel. Le forêt a
déjà atteint une profondeur de r,5oo pieds.
Tous les jours les directeurs de l'entreprise
font une visite aux travaux pour s'asdirer
s'il ne se dégage pas du trou un soupçon de
gaz. Il n'y a pas bien longtemps un de ces
messieurs en entrant dans la cabane où le
foret était en activité sentit une odeur nau-
séabonde.

-Bravo ! Bravo ! s'exclama-t-il devant
les ouvriers, enfin j'ai senti quelque chose.
Je crois qu'on y est.

- Pardonnez-moi, monsieur, dit un des
travailleurs, je crois que vous vous trompez,
cette odeur, sauf votre respect, vient de
moi. Je ne pensais pas que vous arriveriez
si vite.

*
* *

Une cinquantaine de personnes qui na-
vaient pu se faire admettre au banquet Cha-
pleau, parce qu'elles avaient négligé d'ache-
ter leur billet la semaine dernière, se sont
formées en procession et se sont rendues
chez le Vrai Brazeau et lui ont tenu le lan
gage suivant : Nous sommes arrivés trop
tard pour le festin du maître et nous sommes
maintenant dans les ténèbres extérieures.
Soyez notre consolation. Vendez nous,
comme vous en avez l'habitude, des cigares
Crème de la Crème pour 5 cts, des Mongos
pour 4 ets, des Cable de Davis pour 3 cts.,
etc., etc. O vrai Brazeau, on vous trouvera
toujours au No. 47 rue St-Laurent.

Huile d'Argent 0u SilYer 01l

NOMINATIONS.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur par ordre en conseil, daté du 32
mars, de faire les nominations suivantes :

Oacar Turgeon, écuier, bourgeois, inspec-
teur des billards de la province de Québec.

Noel Pratt, écuier, gentilhomme, inspec-
teur des groceries.

Le Père Breton, écuier, vendeur de
pommes, inspecteur des marchés.

Campeau, écuier, huissier, examinateur
général des recors de la province le Qué-
bec. Lieu des séances chez Castonguay.

E. G. Phaneuf, officier du shérifexamina-
teur en chef pour les aptitudes des candi-
dats au service civil.

Réponses aux Cerrespondagts.

MATHILD (Yamaska).-Votre lettre qui est
très intéressante pour les abonnés de votre
localité, est de beaucoup trop longue pour
le cadre de notre-journal. Essayez de la
résumer en un seul feuillet au lieu de trois
et nous la publierons.

C CoPPÉ.-Trop de perswxnalit s bles-
santes. Au panier.

UN ABONNÉ.-Nous avons déjà nné la
signification du mot "carqtt ' Re3lsez vos

cen~ V*O1LOO.

ALLEGORICO TYPO-GRAVURE

LE G. V. TRUDEL
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Le.sujet de cette biogra-
phie n'est pas venu au

inonde comme les enfants ordinaires,
sous une feuille de chou. Les chroniques

du temps nous annoncent qu'il a été trouvé
dans un champ de carotte, à Ste-Anne, comté de
Champlain, le 29 avril 1838. Enfant précoce il
lisait dans le Devoir à l'âge de cinq ans. Il fit
un cours classique au collège de Nicolet et
remporta chaque année le prix de Petit Cat1-chisme. Il étudia le droit et ne tardapàs adevenir un puits de Jus Romanum et un t
d'érudition dans les lois concernant les be-
deaux et les fabriques. Il fut reçu avocat en
décembre 1861. En 1864 il épousa la fille de
l'honorable Louis Renaud et devint le mo-
dèle des époux. Le gouvernement fédéral
lui donna en 1878 le titre de Conseil de la
Reine. On connaît de lui un grand nombre
d'écrits publiés dans les journaux et dans
les revues. Il a fait plusieurs travaux im-
portants, entre autres : " Quelques ré-
flexions sur les rapports de l'église et de
l'état ;" " Mémoire sur la questionde la
fusion des sociétés littéraires et scien-
tifiques de Montréal;" " Nos Chambres
Hautes: Sénat et Conseil Législatif," et
plusieurs autres sous différents noms

e plume. Sa renommée comme écri-
vain catholique arriva jusqu'à Rome
et le Saint-Siège pour le récompenser
le créa commandeur de plusieurs or-
dres de chevalerie. Il s'illustra par ses
plaidoieries dans le fameux oces Gui-

rd et la Cour Romaine lui conféra
les titres de Premier Théologien de la
Da' erie Apostolique, Consulteur de la
Congrégation des évêques et du cler,
gé séculier et irrégulier. Il fonda
dans la province de Québec la célè-
bre confrérie des Castors et ouvrit
sur la rue St-Jacques un cours pu-
blic de Droits Canons. Malheureu-
sement ses canons n'avaient pas
de lumière et ne portaient jamais
juste. Un de ses élèves, M. Tardi-
vel, établit à Québec une école de
Droit Pistolet. M. Trudel reçut le
titre de Grand Vicaire en 1873, et
toutes les congrégations de Cas-
tors furent mises plus tard sous
son obédience. Il fonda L'Eten-
dard en 1883 pour ramener
l'épiscopat vers les saines
doctrines de son école. Il
s'est immortalisé par son
talent pour la culture de
la carotte. La carotte est
auourd'hui sa vie. Le
jour où il n'en tirera
plus on entendra son-
ner le glas de L'E-
tendard. Lorsque
le Grand Vicaire
Trudel mourra il
serasuccédédans
sa chame ar
le Petit i-
caire Tardi-
vel, rédac-
teur de
la Vé-
rité

Un individu affligé d'un térr'ble bégaie-
mbnt entre dans une phirtnagic dnglaise.

je vou... vou... drais des païtilles
d'ip... hip... hip..-

-Hurrah ! s'écrie l'employé britan -uique.

SORMER
Adoptés aux conservatoires de New -YorkBoston, Philadelphi, New York College o Mu-

sic, Fifth Avenue Theatre, Couvent de Villa
Maria, Montréal, Couvent du Sacré Coeur à Ma,hatanville, Couvent de Villa de Såles, Long
Island, et dans toutes les principales InstitutIone
d'Amérique. Le Couvent de Maria qiýl a 8 pianop,Sohmer depuis plus de six ans dit que ces piano.
sont parfaits sous tous les rapports et neàpeuveât
pas être surpassés.
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Un abonné du comté de Rimouski nous
écrit qu'il y a plusieurs personnes de ce
comté qui commencent à prendre intérêt à
la culture de la carotte, depuis qu'on con-
nait les prédilections du G. V. pour ce
légume.

Tous les jours nous recevons des nou-
velles de la même nature de presque tous les
comtés de la province.

iail d'Argentou 8SiI'01il
LE CIIATEAU DE RAMEZAY.

L'ancien château du sieur de Ramezay
où se passe la scène dessinée sur notre pre-
mière page, est situé à l'encoignure de la
rue Notre-Dame et de la Place Jacques-
Cartier, en face de l'Hôtel-de Ville. C'est
dans ces murs antiques que Ramezay, gou-
verneur de Montréal, a signé les articles de
la capitulation en 176o. C'est dans cette
maison que se trouve aujourd'hui l'Asso-
ciation Conservatrice de Montréal. Le gou-
vernement Mercier a annoncéson intention
de vendre cette propriété après la présente
session, afin d'en déloger ses ennemis.

Le château est aujourd'hui occupé par M.
G. J. Neville qui y a ouvert il y a un an un
des plus beaux restaurants de la Puissance.

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succèé s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heþ-
domadaires de cçtte intéressante publication,
et l'on se rendra immédiatement compte dt
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
piésident à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Romàh,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, leé
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y
sont tour! à tour développ4s avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
natre les grands spectacles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plis tendres et
les plus delicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliohàrgse à
C.g Cehà a sa place marquée davance à
tous les foyers, où elle fera les délices d,
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonnement: un an, $2 50;i SI
mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal
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L-ED "VIOLO]T

FEUILLETON DU "VIOLON." pas duré cinq minutes, et la pauvre -Oh ! maman, que vous allez être I d'Avrilly, fut vite ouverte: elle ren-

femme s'était à peine assise. belle là-dedans! s'écria la petite Su- fermait la nomination de son mari à

Le lendemain, ce fut le tour de M. zanne. un emploi de 6,000 francs, plus la

LA ROBE ROSE d'Avrilly. Même foule dans l'anti- -Moi, répliqua la mère avec un carte du ministre, avec ces mots
chambre, même brièveté d'attente, geste indigné. en pattes de mouche: "lSous la robe

même personnage agité et pressé. La Puis, dominant son cœur, et se comme sous le drapeau, honneur à

Ruinés! ils étaient ruinés! Le châ- seconde audience fut exactement la rappelant bien v'ite qu'elle était dans l'héroïsme !"

teau et son mobilier vendus, il leur répétition de la première. les tenailles de la vie, qu'elle n'y était PHILIPPE GERFAUT.

restait quelques centaines de francs -Notre cousin est bien disposé, dit pas seule, et que, coûte que coûte, il

pour venir se réfugier à Paris. Ils au retour le mari à sa femme, mais il 'agissait (l'en arracher les siens, Mme

étaient quatre-: le mari, qui avait cin- n'a pas une minute à lui. Il s'est ex- d'Avrilly releva la tête et, complétant
quanteans et qui paraissait plus âgé, cusé de ne pouvoir me parler longue- sa réplique:

la femme ui en avait trente et qui ment. C'est désolant ! Je lui ai proposé -Eh bien, oui, ma Suzanne, s'écria-

paraissait p us jeune, un garçon de d'aller l'attendre dans sa voiture, mais t-elle, je serai belle là-dedans $ 30 ooo
huit ans, une fillette de six ans. Tous elle était déjà prise d'assaut par deux Et, avant la fin de la journée, D

en deuil, en grand deuil d'une sainte députés. Alors il m'a remis ces invita- robe de la grande-mère fut confiée à
femme, la grand'mère de Mme tions pour son bal, ajoutant que chez une petite couturière,quilatransforma PIX D20 BIT 188

d'Avrilly. Celle-ci, restée orpheline, lui, le soir, il pourrait peut-être causer bientôt en chef-d'ouvre tout moderne. PRI DU BILLET, $1.00

toute petite, avait été élevée par cette. avec nous quelques minutes. Dire le renouvellement de répugnan- Pour obtenir billets, informations, etc., s'adres-
aïeule dont la double maternité l'avait -Un bal. Tu as accepté ? Et notre ce avec lequel elle fut reçue, malgré ser au secrétaire.

chovée d'une tendresse double, et deuil ? Tu n'a pas songé à noire deuil, son rajeunissement féerique, les pleurs S. E. LEFEBVRE,

dont la perte très récente, laissait à notre pauvre aiï.eule ? versés en l'essayant, puis, les retours 19 rue &-Jacques,

encore son courrsaignant. -Et nos enfants qui mourront de d'énergie, la fièvre croissante du cou-

Que venaient-ils chercher à Paris ? faim, si nous n'avons pas la place ? rage à l'approche de l'épreuve, l'en-

L'appui d'un ministre qui était leur répliqua le mari accablé. train désespéré du départ pour l'hor-

parent et dont la générosité leur avait Elle resta silencieuse ; elle se sentait rible bal, serait dire ce que chacun a

été vantée. Comment ne se laisserait- à la fois révoltée et vaincue. Aller à deviné déjà.D NTYEP

il pas émouvoir par une cause si ce bal! horreur ! Et elle se disait qu'il, Femme et toilette firent sensation DERNDERS STYLES DE PARIS,

intéressante, par un vieux nom hono- faudrait pourtant y aller, et que ce au ministère et Son Excellence ac- LONDRES ET NEW-YORK.

rablement porté, par cette jeune calice de plaisir, il faudrait le boire. cueillit sa cousine avec le plus gra- VIENNENT D'ÊTRE REÇUS

femme qui pleurait la mort de sa Et elle admirait comment une fête cieux émerveillement. Mais le mari CHEZ C. ROBERT
mère, et qui bientôt,peut-être n'aurait enviée par tant de femmes pouvait et la femme constatèrent qu'il était Le magasin populaire de chapellerie

plus de pain à donner à ses enfants ? lui apparaître comme le plus odieux aussi difficile de lui parler dans son de Montréal.
Et tout d'abord la famille d'Avrilly des supplices. salon que dans son cabinet. Ils obser- PRIX DES PLUS MODERÉS

se crut perdue dans cet immense Paris Mais Mme d'Avrilly n'avait pas l'ha- vaient deux courants parmi les invi-

où elle ne connaissait personne. Les bitude de s'apitoyer longtemps sur tés, l'un qui allait au ministre pour 0. ROBERT
malheureux avaient pris un apparte- elle-même. L'intérêt des siens était solliciter des places, l'autre qui allait Coin des rues St-Laurent et Vitré.
ment meublé, presque propre à pre- un ressort qui relevait vite les défail- au bltfflet pour manger des gâteaux.

mière vue, mais fané, poussiéreux, lances de son cœur. Elle prit donc Eux, ils se tenaient dans un coin, UNE INNOVATION

désolant. bientôt le parti de se soumettre et timides et effarouchés devant cette

Les lits étaient étroits comme des d'agir. foule hardie qui enlevait d'assaut le

cercueils, il n' en avait que deux et, Alors se dressa la question de la champagne et le personnage officiel.

le soir venu, henri couchait sur un toilette. Son mari possédait la tenue Leur attente prit fin et leur discré-

matelas, par terre,et Suzanne sur deux obligée, l'universel habit noir et la tion fut récompensée quand leur cou-

fauteuils qui souvent se séparaient, cravate blanche, mais elle, elle n'avait sin vint à eux en souriant.:

laissant doucement tomber l'enfant pas même un robe de deuil habillée ! "Eh bien ! leur dit-il, mais vous

dans ses couvertures. Celle qu'elle portait, son unique robe me voyez tout fier de la parenté . Bonn nouvelle our les gourme.s. Le père

Aussitôt les malles défaites, il avait noire, montante et d'étoffe écono- C'est sans compliment, sur ma parole! Cizol vient d'introluire dans son restaurant les

fallu songer à la visite au ministère mique, n'étalait pas seulement une L'ambassadrice d'Angleterre ne vient- véritables Chinois de la Mère Moreau, pruneaux,C nches, cerises à l'eau-de-vie, le Punch Cizol.

et l'on avait demandé une audience, austérité funèbre, déplacé dans une elle pas de m'arrêter pour me deman- ien de mieux pour arroser ses pieds de cochon.

accordée par retour du courrier. réunion mondaine, elle était défraî- der qui était cette belle personne, qui jno P. CIZOL, 72 rue St. Laurent.

On décida que ce serait Mme chie, à moitié usée, tranchons le mot, portait si bien cette si belle toilette?

d'Avrilly, moins timide et moins dé- elle était sale. Que faire ? Quel arran- -Ma cousine, milady, ai-je répondu LIhiriferlo Pnën1l
couragée que son mari, qui affronterait gement inventer ? Quelle transaction? en m'inclinant.-Et la voix me trem- r a d n utes

cette première entrevue, tandis que Mme d'Avrilly voulut voir si sa blait, je vous jure, car je soupçonnais Exécute avec diligence toutes
bienun pu l'ffot avit fîluespèces de

le père de famille garderait les enfants garde-robe des temps meilleurs, bien un peu l'effort qu'il aeirfalu COMM
à la maison. Elle avait promis d'être soigneusement apporté à Paris, lui faire pour l'arborer, cette si belle robe! ANDES TYPOGRAPHIQUES
brave, la jeune femme, mais elle pensa offrirait quelques ressources, et elle J'aime les vaillantises, moi, et les IMPRESSIONS DE LUXE, DE FER,

prendre la fuite dès qu'elle eut mis tira d'un cabinet noir les vieilles vaillantes, et je le prouverai, si ... IMPRESS IO NS DE COMMERCR

le pied dans le salon d'attente où malles qui la-renfermaient. Ses enfants Il allait achever sa phrase quand ETC.,-ETC., ETrC

l'introduisit un vieil huissier à chaîne l'aidèrent volontiers à cette besogne, un général étranger, constellé de dé-

d'acier, au crâne luisant comme un et pourquoi ne pas avouer qu'ils s'en corations, s'empara de lui, et les L'Imprimerie Générale
oignon blanc. Elle voyait avant elle, amusèrent autant qu'elle en gémit ? d'Avrilly s'en retournèrent chez eux, EST EN MESURE

dans cette vaste pièce, un gros homme - Tous trois penchés sur les coff res partagés entre la tristesse et l'espoir. D'EXECUTER LES COMMANDES LES PLUS

qu'on appelait monseigneur, et qui profonds, ils retournaient en vain les Dans la voiture, le mari tint la main CONSIDERABLES SOUS LE PLUS

était un prince étranger ; un évêque, jupes et les corsages superposés, les de sa femme entre les siennes; il la

un général, quelques députés, des traînes, étoffe d'antan, gazes popeli- remerciait du sacrifice qu'elle avait PRIX TRÈS MODÉRÉS.

préfets, un groupe d'ingénieurs qui nes, barèges et bazins ! Rienin'y repré- accompliusquau bout avec la grâce CHARLES BELLEAU,
discutait un projet de chemin de fer, sentait le deuil, pas même le demi- de tous les hauts dévouements. GÉRANT
trois jolies solliciteuses qui bâillaient. deuil ; nulle nuance foncée, et le tout Rentrée, elle n'en eut pas moins No 45, PLACE JACQUES-CARTIER.

A sa grande surprise, Mme d'Avrilly passé, frippé, lamentable. hâte de quitter sa belle robe et de N. B.-Les ordres peuvent être déposés au

fut admise après l'évêque et après M me d'Avrilly se désespérait, quand s'envelopper d'un châle noir pour bureau de LÂ MINERVE, No 45, Place Jacques

l'altesse; le ministre voulait sans doute son fils se mit à pouffer de rire. Tout prier à deux genoux auprès de ses Cartier, ou au bureau de LÂPRESSE,No 150

faire preuve d'égardsenvers sa parente au fond de la plus anîciennîe des deux enîfants endormis. reNteDme aed 'ôe-eVle

pauvre ! Oh ! comme elle lui en savait malles il venait de découvrit. un objet Un coup de sonnette à la porte la J. N. L AtMA RCHE
gré! Comme elle se sentait encouragée, qui lui par aissait vraiment comique, red1ressa, elle courut demander ce

confiante, prête à bien expliquer son et qu'il se hâtait de monîtrer à sa soeur. qu'on voulait, puis elle ouvrit acelui IME TRERESi
affaire, sans trouble,sans précipitation. Suzanne en riait, à son tour, et de bon qui se faisait connaître. C'était l'huis- No. 17, RUE SAINE- T ES
Elle serait écoutée aussi' favorable- coeur. Leur mère, intriguée, les écarta, sier chauve du minisT ère qui apportait geezre incn ts-are
ment qu'elle était reçue. plongea la main dans ce fond si div-er- d'urgence un pli de la part du patron, OTEL

Elle s'avanîça alors dans le cabinet tissant, et en tira tout de suite une et celui ci ne devait pas se coucher MO. 4

du ministre, cherchant à reconnaître pièce étrange, en effet, une robe de qu'on lui en eût certifié la remise. Reilure commercialeet degoat exécutéeavecsoiD

l'homme au milieu d'une nuée de sa grand'mère. L'enveloppe, à l'adresse de Madame, promptitude, et à prix très modérés.

papiers blancs, lancés enî l'air, et qui Elle l'avait enlevée par le haut du
ressemblait à des colombes sortant corsage, qui ne faisait qu'une pièce
des manches d'un escamoteur. C'était avec la jupe, et, quand elle la posa vaamn

bien Son Excellence qui, dans un accès droite sur le parquet, elle put la lâcher.
de colère, se livrait à ce sinîgulier Grâce à l'épaisse et triple toile qui la
exercice. Ah ! ce maudit plan ! je ne doublait, la robe tint debout.
le trouverai donc pas, disait-il avec Vraiment, elle semblait habitée, et
impatience. Ah! pardon, madame, ma les enfants étonnés un instant de sa
cousine, je crois? robustesse quasi-fantastique, se mirent

-M. le ministre, dit la solliciteuse, à danser autour, en battant des mains.
qui tenait à ne pas oublier les formu- " C'est grand'maman ! criaient-ils,
les, j'avais écrit à Votre Excellence. c'est elle!"

-Oui, je sais, votre mari à placer, Mme d'Avrilly les fit taire, et ell -
cinquante ans, un âge fâcheux. C'est ne put s'empêcher d'admirer l'étoffe
une inspection qu'il lui faudrait, une magnifique qui rayonnait dans la
bonne sinécure. Mais vous voyez chambre misérable; un lampas d'un
combien je suis débordé ; revenez, ou rose saumon, brodé de feuillages 1w'!:i1TS DEVI
plutôt, envoyez-le-moi. Suis-je assez d'argent. Dans ses plis orgueilleux
pressé ! Et c est tous les jours comme nichait encore le souvenir des fêtes_________
cela. du directoire avec des reflets de. la

Puis il sonna. L'audience n'avait Révolutiorl.


